
Homélie du 4ème dimanche du temps ordinaire, année A, vie consacrée  1/02/26 
 
Au IIIe s sous l’empereur Valérien, une violente persécution se déclencha contre les 

chrétiens à Rome et le pape Sixte II fut exécuté. On arrête l’archidiacre Laurent. Par ses 
fonctions, il était chargé de gérer les biens matériels et de distribuer les aumônes. On lui 
ordonne de livrer les richesses de l’Eglise. Il se met à réunir les malades, les infirmes, les 
indigents, les veuves et les vieillards qui vivaient des aumônes et déclare au préfet : « voici les 
trésors de l’Eglise, sa richesse se sont les pauvres ». St Laurent le paya de son martyr. 

Deux logiques s’affrontent dans la Parole de Dieu d’aujourd’hui sur richesse et 
réussite. Celle des hommes et celle de Dieu. Essayons d’y voir plus clair.  

 
1 – La prédilection de Dieu pour les pauvres et les petits. 
Le prophète Sophonie nous explique, dans la première lecture que Dieu a choisi des 

‘humbles du pays’, ‘un peuple petit et pauvre’ pour rénover Israël tombé dans l’arrogance et 
l’injustice. Avec eux, il veut constituer le Reste d’Israël, le groupe d’hommes fidèles à partir 
duquel il va reconstituer son peuple. Et de nouveau sept siècles plus tard, pour fonder l’Église 
à Corinthe, Paul nous dit dans la 2nde lecture, qu’il n’a pas choisi des personnages puissants et 
capables mais qu’il a choisi des gens ordinaires, ni sages, ni forts, ni puissants. 

Quel est le sens de cette prédilection de Dieu au long de l’histoire sainte pour les 
faibles, les petits et les pauvres ? Dieu chercherait-il la médiocrité humaine ?  

Ce soupçon n’est pas imaginaire, il a troublé bien des esprits et fourni à Frédéric 
Nietzsche le fondement de sa critique du christianisme. Il va jusqu’à écrire : « le christianisme 
a pris le parti de tout ce qui est faible, bas, raté, il a institué en idéal l’opposition aux instincts 
de conservation de la vie forte (…) en enseignant à ressentir les valeurs les plus hautes de 
l’intellectualité comme pécheresses, comme trompeuses, comme des tentations » Antéchrist V 

La critique nietzschéenne n’a pas perdu son acuité pour bien de nos contemporains 
pour qui la réussite passe par l’exercice de la force et croire ne sert qu’à consoler les faibles. 
Dieu peut-il accomplir son projet de salut en assumant la faiblesse humaine ? 

 
2 - Les béatitudes du monde et celles de Dieu 
Quelles sont les béatitudes entendues aujourd’hui à travers les actualités du monde ? 
Heureux êtes-vous si vous êtes riches. Vous pourrez vous faire plaisir, assurer votre 

confort et votre santé. Et si vous êtes très riches, vous achèterez des media qui feront passer 
vos idées et des géants de la tech qui propageront vos messages sur la toile. 

Heureux vous les violents et les assoiffés de pouvoir. Vous pourrez dominer et asservir 
les peuples qui vous gênent et acquérir de nouveaux territoires par la menace et la guerre. 

Heureux vous qui rigolez et vous moquez des autres. Vous aurez toujours un auditoire 
pour vous admirer, croire vos inventions, assurer votre popularité et multiplier vos followers.  

Heureux les cœurs sans scrupules. Vous saurez nouer des alliances et les trahir au gré 
de vos intérêts et ne jamais ralentir votre succès par des sentiments de justice ou d’honnêteté. 

 
Devant ces messages de la morale du succès selon le Prince de ce monde, il nous faut 

relire le message des béatitudes. D’abord voir ce qu’elles ne sont pas. Les béatitudes ne se 
présentent pas comme une apologie de la souffrance ou de la misère et le bonheur une sorte de 
compensation proportionnelle à la peine endurée ! Ce ne sont pas de injonctions morales. 
Dieu ne fait pas de marchandage du Royaume : souffrez plus pour mériter plus ! 

Ensuite regarder ce qu’elles sont. Elles sont une vision anticipée des chemins de vie 
par lesquels le Christ conduit nos histoires humaines vers l’achèvement de son Royaume. 

 



Dire « Heureux les pauvres » n’est pas faire l’apologie de la misère ni condamner ceux 
qui contribuent à la prospérité de la collectivité. C’est montrer la voie de la disponibilité à 
Dieu. A la fois la conscience de sa propre fragilité et l’immense confiance en Dieu.  

Cette pauvreté de cœur n’est pas centrée sur le côté « faible, bas, raté » que raille 
cruellement Nietzsche mais sur la connaissance de l’amour et de la miséricorde de Dieu qui 
nous rend capable de nous reconnaitre tout petits devant lui. Alors et seulement nos misères 
humaines deviendront chemin de puissance dans l’amour et la vie du Royaume en nous. La 
logique des puissances terrestres n’est pas celle de la puissance aimante du Christ en croix. 
Les béatitudes sont chemin de petitesse en Dieu qui mène à une gloire sans fin. 

 
3 - Bienheureux les consacrés dans l’amour sans limites 
En ce jour d’action de grâce pour la vie consacrée de ceux qui ont fait des choix et des 

renoncements radicaux pour le Royaume, j’aimerais illustrer les béatitudes avec les saints. 
Heureux es-tu François d’Assise, fils de riche marchand, d’avoir épousé Dame 

Pauvreté. Elle t’a fait cheminer avec le Christ sur les chemins de l’Evangile dans la louange et 
la joie véritable. Heureux les pauvres. 

Heureuse es-tu Marie d’avoir pleuré au calvaire et d’être devenue auprès de ton fils 
notre mère et notre consolatrice. Heureux ceux qui pleurent. 

Heureux es-tu François de Sales d’avoir défendu la vérité de la foi catholique et de la 
spiritualité chrétienne avec les armes de la douceur et de la bienveillance. Heureux les doux. 

Heureux es-tu Yves de Tréguié d’avoir été un prédicateur infatigable, un juge 
irréprochable et un défenseur des pauvres. Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice. 

Heureuse es-tu Thérèse de l’Enfant Jésus pour la pureté de ton cœur par lequel tu as pu 
nous montrer la puissance de l’amour de Dieu et les chemins de l’enfance spirituelle. Heureux 
les cœurs purs, car ils verront Dieu. 

 
 
Rendons-grâce au Seigneur d’appeler aujourd’hui encore des petits, des pauvres et des 

humbles pour être témoins des chemins de l’Evangile. Ils ne sont pas conviés à la médiocrité, 
à la passivité ou à la soumission servile mais à la grandeur des béatitudes. Que notre monde 
trop souvent régi par la violence du plus fort et la puissance du plus riche soit transformé de 
l’intérieur par la prière et l’amour donné de ceux qui veulent vivre et mourir dans l’amitié du 
Seigneur Jésus.  


